
LE PAPE ET LA GUERRE

réveil de la foi n'est sans doute pas étranger'.
D'autre part, il dépend des chefs d'Etat et

de leurs conseillers que la guerre se prolonge ou
qu'elle prenne fin. Voilà pourquoi le Pape, dans
son anxieux désir d'une paix nécessaire, demande
aux têtes dirigeantes de suspendre les hostilités
et invite les hommes de bon vouloir à l'aider dans
ce travail d'entente, de pacification, et de civili-
sation véritable2 . Et voilà pourquoi encore les
catholiques influents, notamment les journalistes,
ont le devoir de faire écho à la parole du Pape,
et de montrer combien les directions papales
sont sages, rationnelles, opportunes, et méritent
qu'on en tienne compte. Et si, contre toute
raison, leur langage devait déplaire à certains
personnages civils, ils n'auraient qu'à se rappeler
l'exemple du grand chrétien proposé par Pie X
à leur imitation, et qui, lorsqu'il s'agit do défendre
et de justifier l'attitude du Saint-Siège, se soucia
toujours plus de plaire à Dieu qu'aux hommes.

Là est la doctrine, et là est le salut.

l'héroïsme, et couvriront d'un lustre immortel le blason mili-
taire déjà incomparable de la France.

1. Cf. dans la Guerre allem. et le Cathol., les études des chan.
Couget et Ardant, et de Mgr Baudrillart.

2. C'est un sophisme de confondre la neutralité du Pape et
les directions données par le Pape. Le Pape ne demande pas aux
catholiques d'être neutres comme lui; mais il ve~ut que ceux qui
le peuvent s'emploient à faire prévaloir ses vues pacificatrices.


